


















Comment j’ai découvert un artiste qui n’existe 
pas: Boris Germain ou l’esthétique de la 
disparition. 

 «)HUPHWXUH�'p¿QLWLYHª�GH�%RULV�*HUPDLQ�������

Jeudi 13 décembre, à la Quinquenale de 
Sablons

Boris Germain est l’un des artistes exposés 
de cette Quinquennale qui ne fait pas parti 
du monde de l’art contemporain tel qu’on le 
catégorise aujourd’hui.
Non, Boris Germain ne vient pas d’une énième 
école d’art, il n’est même pas jeune, il n’est 
pas exotique du tout, il n’est peut être même 
pas de gauche. Il n’est d’ailleurs pas dans le 
programme de la Quinquennale.  

Voici toute l’histoire. Je trainais mes savates 
en direction de l’oeuvre de Walter Walter-Zwei 
située à St Rambert d’Albon, une sculpture de 
rond point d’après le titre très explicite  ���RI�
SXEOLF�VSDFH���DLUSODQH�PDGHV�RI�JUDVV, quand 
PRQ�UHJDUG�IXW�DFFURFKp�SDU�GHV�DI¿FKHV�MDXQH�
ÀXR��ErWHPHQW�PLVH�HQ�SDJH�DYHF�XQH�W\SR�
grasse indiquant ceci ; NEW METROPOLIS, 



DERNIERE SOIREE AVANT FERMETURE 
DEFINITIVE. SAMEDI 15 DECEMBRE.

(QFRUH�XQH�GH�FHV�DI¿FKHV�GH�YLOODJH�DL�MH�SHQVp��
en gloussant intérieurement de l’ignorance de son 
auteur pour ce choix d’un nom aussi connoté : 
Metropolis. J’ai pensé à cette misère esthétique 
que les gens d’ici devaient ressentir parfois, 
perdus entre d’un côté une nature faussement 
préservée (les bords du rhône, l’île de la platière 
et son parc naturel), de l’autre la proximité de 
l’autoroute, les grands magasins au noms et aux 
entrepots douteux (Euro-malin étant sans doute le 
mieux) et la ronde incessante des 35 tonnes. Une 
sorte d’entre deux ; la platitude et l’arrêt du temps, 
contre la vitesse des échanges aussi bien routiers 
TXH�ÀXYLDX[�

-¶LPDJLQDLV�DORUV��SHUGX�GDQV�XQ�O\ULVPH�HIIUHQp��OHV�SDXYUHV�
gens, le lumpen prolétariat du coin venu chercher du réconfort 
et les rencontres d’un soir dans une boîte de nuit au nom aussi 
prophétique que New Metropolis, et la tristesse de sa fermeture 
Gp¿QLWLYH��)LQL�OD�OLEHUWp�DX�VRQ�G¶(PLOH�HW�,PDJH��UHWRXU�j�OD�
routine quotidienne, l’Intermarché, le travail aux écluses ou au 
péage de l’autoroute. Perdu dans mes tristes pensées post-
marxistes, je ne me rendis pas compte que je dépassais 1% of 
public space.

A la recherche de New Metropolis 

(Q�IDLW�MH�VXLYDLV�OD�URQGH�GHV�DI¿FKHV��FRPPH�XQ�SHWLW�MHX�
de piste amusant. Route de l’écluse, rue de la planche, route 
GH�/\RQ��GH�9DOHQFH��GH�0DUVHLOOH��UXH�6DOYDGRU�$OOHQGH��UXH�
/RXLV�6DLOODQW��LPSDVVH�9DUOLQ��UXH�GX�3ULHXUp��EUHI��OHV�DI¿FKHV�
sont partout, se succèdent, parfois les unes sur les autres 
ce qui donne un effet de lecture impressionnant : NNEEWW 
MMMETTRROPPOLLIS. 
On croirait entendre un speaker comme au cirque, faire écho 
à sa propre voix, et nous enjoindre rapidement à trouver le 
1HZ�0HWURSROLV��9RLOj�M¶\�pWDLV��YLFWLPH�GH�PD�FXULRVLWp�RX�GX�
matraquage publicitaire, je n’avais à présent qu’une idée en tête : 
trouver le New Metropolis.



/D�¿Q�GH�O¶KLVWRLUH�Q¶pWRQQHUD�SHUVRQQH��LO�Q¶\�D�SDV�GH�1HZ�0HWURSROLV��
Laissant de côté ma dignité due à ma condition sociale, j’ai demandé à 
un pauvre hère la direction de la fameuse discothèque, ce à quoi je me 
suis entendu répondre : « Mais ça n’existe pas ! Jamais vu et pourtant 
M¶KDELWH�LFL�GHSXLV����DQV��(W�RQ�YRLW�GHV�DI¿FKHV�SDUWRXW��PDLV�SDV�GH�
New Metropolis. »

Boris Germain, un nom opaque 

6XU�OH�F{Wp�GHV�DI¿FKHV��RQ�SHXW�YRLU��pFULW�HQ�WRXW�SHWLW��XQ�SHWLW�FRS\ULJKW�
LQYHUVp�DXWUHPHQW�DSSHOOp�FRS\OHIW��VXLYL�GH�FH�QRP�pQLJPDWLTXH��%RULV�
*HUPDLQ��6L�O¶RQ�IDLW�GHV�UHFKHUFKHV�VXU�QRWUH�QRXYHDX�¿FKLHU�SROLFLHU�
global, j’ai nommé google, on ne trouve pas grand chose. Boris Germain 
VHPEOH�rWUH�XQ�VNDWHXU��O\RQQDLV�GH�VXUFURLW��LO�SHXW�V¶DJLU�GH�%RULV�
Vian – au cas où on s’est trompé. Quoiqu’il en soit ce nom fait de deux 
SUpQRPV�UHSUpVHQWH�O¶DQRQ\PDW�OH�SOXV�H[WUqPH��LO�HVW�RQ�QH�SHXW�SOXV�
opaque. Boris Germain n’a pas d’âge, ni lieu de naissance, ni aucune 
autres indications extérieures qui permettraient alors de dire, selon sa 
SURYHQDQFH��TXHO�W\SH�G¶DUW�HW�GH�UpIpUHQFH�SHXW�RQ�OXL�DFFROHU��6L�O¶RQ�QH�
peut rien dire sur cet artiste (parce que New Metropoplis est sans aucun 
doute une œuvre), s’il est inconnu, d’abord lui même, mais aussi son 
environnement, ses références, dois-je l’inventer ?

Au regard de ce livre de Jean Yves Jouannais appellé « Artistes sans 
œuvres ; I would prefer not to », on pourrait ici se trouver dans le cas 
FRQWUDLUH�G¶XQH�°XYUH�VDQV�DUWLVWH��'H�O¶DQRQ\PDW�OH�SOXV�FRPSOHW��4X¶RQ�
se le dise, il ne s’agit pas ici de parler d’un fait ultra connu qui pourrait 
être rattacher aux ���PLQXWHV�RI�IDPH�GH�$QG\�:DKURO��SXLVTX¶RQ�HQ�
HVW�ORLQ�DXMRXUG¶KXL��*UkFH�j�<RX7XEH�HW�j�LQWHUQHW��O¶DQRQ\PDW�HVW�
célébré quotidiennement, même si de temps en temps surgit la tête 
hors de l’eau d’un quidam qui fait le buzz et dont le nom reste connu 
pendant une période très courte, puis retombe après comme un ballon 
TXL�VH�GpJRQÀH��GDQV�OD�PDUH�G¶DQRQ\PHV��,O�QH�V¶DJLW�SDV�QRQ�SOXV�
de se rattacher aux propos de Roland Barthes qui font état d’une 
PRUW�GH�O¶DXWHXU��,FL�SHXW�rWUH�VH�WURXYH�TXHOTXH�FKRVH�TXL�Gp¿H�O¶DUW�
contemporain tout entier puisqu’il sort de nulle part à priori . De même 
que nous nous situons à Sablons d’une trentaine de kilomètres du 
fameux Palais Idéal du Facteur Cheval, chancre de l’art brut, outsider 
comme disent les anglo-saxons, on peut peut être penser à cela, à une 
nouvelle forme d’art qui ne provient de rien.

)LQDOHPHQW��LO�\D�TXHOTXH�FKRVH�GH�WUqV�LQWpUHVVDQW��DX�GHOj�GH�OD�
sempiternelle question de l’auteur. C’est la question de l’évenement. Les 
DI¿FKHV�ÀXRV�GpWRXUQDQW�OHV�FRGHV�G¶XQH�FRPPXQLFDWLRQ�YLOODJHRLVH�HW�
locale, renseignent aussi l’évenement de manière directe.



Aucun rapport avec une communication contemporaine, ou provenant d’un 
TXHOFRQTXH�VW\OH�DUWLVWLTXH��PrPH�OH�SXQN�QH�VH�VHUDLW�SDV�RVp�j�SURFpGHU�
ainsi. Ensuite l’évenement en lui même ne renvoie à rien de précis, si ce 
n’est à une fête qui n’existe pas, dans un lieu qui apparement ne devrait plus 
exister. On pourrait aller plus loin et voir cette œuvre comme l’annonciation 
GH�TXHOTXH�FKRVH�GH�QRXYHDX��RX�FRPPH�OD�¿Q�GH�TXHOTXH�FKRVH�
L’esthétique de la disparition , c’est que semble annoncer New Metropolis. 
'HUQLqUH�VRLUpH�OH�VDPHGL����GpFHPEUH�DYDQW�IHUPHWXUH�Gp¿QLWLYH��VHPEOH�
UpVRQQHU�FRPPH�XQ�XOWLPH�FRXS�GH�JRQJ�DYDQW�OD�¿Q�GX�PRQGH����

par Kader Saâdeh
/H����GpFHPEUH������j���K��






